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LE bassin pédagogique de la 
commune d'Owendo est actuel-
lement en voie de renforcement 
de ses capacités d'accueil. Ce 
qui se traduit par la création de 
trois nouveaux établissements 
scolaires primaires. Soit deux 
au deuxième arrondissement, 
notamment à Akournam 2 et 
au Village-Bakota, et une école 
au premier, au quartier Ale-
na-Kiri. Ces investissements 
auront vocation non seulement 
à décongestionner les structures 
existantes, en proie à des effectifs 
pléthoriques, mais également à 
soulager les élèves habitant cer-
taines zones et qui parcourent 
de longues distances pour rallier 
leur établissement.
C'est dans ce sens que l'école en 
création dans la zone du Vil-
lage-Bakota est perçue comme 
devant apporter une véritable 
bouffée d'oxygène à la popu-
lation. Les enfants de ce quar-
tier affrontent chaque jour une 
distance de plus de 7 km pour 
venir étudier à l'école publique 
d'Akournam II. Bien entendu, 
ils refont le même trajet, le soir, 
en rentrant chez eux. Une expé-
rience quotidienne éprouvante 
au sujet de laquelle les autorités 
compétentes avaient été plusieurs 
fois interpellées par les parents.
Aussi, l'opportunité de l'im-
plantation d'un établissement 
scolaire s'avérait-elle de plus en 

plus judicieuse, au regard du dé-
veloppement fulgurant que cette 
partie de la commune a connu 
ces dernières années. La poussée 
démographique s'est intensifiée 
avec l'installation des centaines 
de familles en même temps que 
se développaient de nombreux 
commerces.
En dépit de tout cela, quelques 

manquements 
majeurs sont 
à  d é p l o r e r 
:  l ' a b s e n c e 
d ' u n e  r o u t e 
praticable en 
toutes saisons, 
et l'inexistence 
d ' u n e  é c o l e 
pour accueillir 
les enfants en 
âge scolaire. Et 
c'est cette der-
nière  lacune 
que les  pou-
voirs publics 
sont en train de 
combler avec 
la construction 
de la nouvelle 
école.
À l 'a l lure où 
sont menés ac-
tuellement les 

travaux de ce chantier, l'on pense 
qu'il pourrait être livré à la pro-
chaine rentrée scolaire. Ce qui 
constituerait, pour la commu-
nauté étudiante de cette zone, 
un véritable soulagement.
L'intérêt de cet investissement 
est tel que les autorités locales 
(municipales, de la chefferie...) 

suivent de très près l'évolution 
de ces différents chantiers, avec 
l'espoir que ces établissements 
ouvrent leurs portes à la pro-
chaine rentrée des classes. Le 
rythme des travaux sur les dif-
férents sites est en tout cas sa-
tisfaisant.
Dans le chantier d'Akournam 2, 
qui se situe dans l'enceinte même 
de l'école publique, plusieurs 
dizaines d'employés s'activent, et 
on peut apercevoir les premières 
esquisses du bâtiment qui sor-
tira bientôt de terre. Un édifice 
de deux niveaux qui jouxtera 

l'autre abritant les classes de 3e 
et 4e années, également en étage. 
Le tout devra déboucher sur un 
complexe scolaire de plusieurs 
bâtiments de catégories diffé-
rentes, qui apporteront une di-
mension autrement plus grande 
en termes de capacités d'accueil 
et de résorption des effectifs plé-
thoriques décriés en ces lieux.
Les travaux de construction de 
l'école du premier arrondisse-
ment d'Owendo, sont eux aussi 
en bonne voie. Ici également, 
sont prévus des bâtiments à plu-
sieurs niveaux.

Construit à quelques mètres du 
CES (Collège d'enseignement 
secondaire) et du Château d'eau, 
cet établissement est attendu 
pour résoudre le problème des 
capacités d'accueil de la zone, en 
offrant aux apprenants locaux de 
meilleures possibilités d'études.
Avec ces efforts de construction 
de nouvelles structures dans la 
commune d'Owendo, la com-
munauté scolaire pourra voir 
s'ouvrir l'année qui s'annonce 
sous de meilleurs auspices, tour-
nant ainsi la page des multiples 
vicissitudes connues auparavant.

Année scolaire 
2020-2021 : 
Owendo sous 
de meilleurs 
auspices ?
GRÂCE à la création de trois établissements sco-
laires dont les constructions sont suffisamment 
avancées, la communauté éducative d'Owendo dis-
poserait de meilleurs atouts pour la prochaine année 
scolaire.

La poussée 
démogra-

phique s'est 
intensifiée 

avec l'instal-
lation des 
centaines 

de familles 
en même 

temps que 
se dévelop-

paient de 
nombreux 

commerces.

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

L’école d’Akournam 2 verra bientôt sa capacité d’accueil s’accroître avec de nouveaux locaux.
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SI l'on peut se réjouir de 
nouvelles constructions au 
sein du bassin académique 

de la commune d'Owendo en 
vue d'augmenter les capacités 
d'accueil des établissements, 
il demeure une constante qui 
est de poursuivre ces efforts à 
l'endroit de nombreuses autres 
zones de la ville d'Owendo. En 

effet, si l'on compare l'étendue 
de cette commune, sa popula-
tion scolaire et les structures 
existantes, nous sommes très 
loin du compte.
Il existe, en effet, des endroits 
où les besoins sont immenses. 
Comme du côté de Bakota, où les 
enfants sont obligés de parcourir 
des plusieurs de kilomètres pour 
rallier l'école d'Akournam 2. 
Comme vers " la Plaine " avec 

plusieurs centaines d'enfants 
en "déshérence scolaire". Tous 
attendent la dotation dans leur 
quartier d'un établissement sco-
laire pour abréger les souffrances 
d'un parcours quotidien vers des 
écoles et collèges lointains.
Le souhait est donc que le pro-
gramme d'extension des éta-
blissements scolaires dans la 
commune puisse profiter au plus 
grand nombre.

D'autres zones devraient aussi en bénéficier
ENA

Libreville/Gabon
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POUR une commune en 
pleine expansion comme 
celle d'Owendo, avec une 

population scolaire qui s'accroît 
chaque année, l'augmentation 
des structures de formation 
intellectuelle demeure une 
préoccupation majeure. Séve-
rin Ngoma-Ngoma, maire du 
2e arrondissement, qui suit de 
près le chantier de l'école du Vil-
lage-Bakota, pense qu'il s'agit 
d'une première réponse efficace, 
avec l'appui du gouvernement, 
aux préoccupations de formation 
de la jeunesse de cette circons-
cription administrative.
Des décennies durant, seule une 
école publique (celle d'Akour-
nam 2) était destinée à répondre 
aux multiples sollicitations des 
familles pour voir leurs enfants 
bénéficier d'un enseignement. 
Parfois, faute d'assez d'écoles 
ou de collèges, l'on voyait les 
enfants du 2e arrondissement 
aller s'inscrire dans d'autres 

communes comme à Libreville, 
voire lointaine à Akanda, alors 
que l'objectif du gouvernement 
portait sur la proximité de l'élève 
avec son établissement.
Avec la construction de ces nou-

veaux établisse-
ments, c'est une 
réponse efficace 
qui est donnée 
aux préoccu-
p a t i o n s  d e s 
populat ions. 
Le maire Ngo-
ma-Ngoma ne 
cache pas sa 
sat is fac t ion, 
même si, il est 
vrai, il faudra 
attendre la li-
vraison de la 
t o t a l i t é  d e s 
travaux : "Nous 
ne pouvons que 
nous réjouir de 
ces nouvelles 

structures éducatives. Il nous en 
manquait tellement que nous en 
souffrions. Maintenant, c'est un 
problème qui est en partie réglé."

Un ouf de soulagement !

ENA
Libreville/Gabon

"Nous ne 
pouvons que 

nous réjouir de 
ces nouvelles 

structures 
éducatives. 

Il nous en 
manquait telle-
ment que nous 

en souffrions. 
Maintenant, 

c'est un 
problème qui 
est en partie 

réglé."

Le député Hugues Régis Mayombot (costume), le 2e adjoint 
maire du 2e arrondissement, Mme Atayi Mepas De London 
(à sa droite), et la directrice de l’école d’Akournam 2, Pru-
dence Changaut, se réjouissent de ces travaux d’extension 
de l’établissement.
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L’école d’Akournam 2 verra bientôt sa capacité d’accueil s’accroître avec de nouveaux locaux.


